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Inleiding
In 2017 verscheen het boek De Abdij van Averbode, een verhaal van steen en marmer,
een vervolg op het werk Belgisch marmer (2014). In de publicatie over Averbode
vernemen we dat in het oude hoofdaltaar ‘Marbre de Floreffe’ wordt aangewend,
evenals andere soorten marmer uit dezelfde regio. Omdat vorig jaar de contactdag reeds
in Averbode plaatsvond en de auteursploeg van genoemde boeken nog steeds enthousiast was, diende zich een unieke gelegenheid aan een contactdag te organiseren over
het marmer in de abdij van Floreffe. Deze abdij was veel rijker dan Averbode en
bovendien ligt ze veel dichter bij de marmergroeven.
Vooreerst brengt Jean Lambot, de ‘éminence grise’ bij uitstek over de abdij van
Floreffe, een korte historische en spirituele schets van de geschiedenis van de voormalige abdij, die helemaal bij de aanvang van de orde werd gesticht.
Vervolgens bespreekt de geologe Marleen De Ceukelaire de ondergrond van de abdij en
haar omgeving, waaruit de bouwstenen voor de abdij werden gehouwen. Dit is in de
eerste plaats Maaskalksteen maar ook Devoonkalksteen, rijk aan fossielen. Voor de
decoratie werden diverse sierstenen gebruikt, kalkstenen uit de omgeving maar ook
marmer van verre oorden, elk met hun eigen kleur en kenmerken.
Frans Doperé wijst ons de delen aan van de middeleeuwse abdij die verborgen zitten in
het achttiende-eeuwse decor. In de eerste plaats de romaanse abdijkerk die ongeschonden bewaard bleef onder het stucwerk van Laurent-Benoît Dewez. Maar ook in andere
abdijgebouwen zijn nog duidelijke middeleeuwse sporen overgebleven.
Vervolgens verzorgt Francis Tourneur een inleiding over de zeven altaren in de kerk
van Laurent-Benoît Dewez en Denis-Georges Bayar, en de prachtige reeks diverse
schouwen in de abdij.
Marleen De Ceukelair besluit met een toelichting over de achttiende-eeuwse tegelvloeren van Laurent-Benoît Dewez in de kerk, evenals andere.
De Werkgroep dankt het seminarie van Floreffe en in het bijzonder haar prefect Abbé
Massart voor de grote gastvrijheid, zowel voor het houden van de lezingen als voor het
openen van alle noodzakelijke deuren in de abdij zodat een uitgebreide rondgang
mogelijk was. Verder dank aan de verschillende sprekers omdat hun inspanningen
zowel de contactdag als deze tekstbundel mogelijk maakten. Na de lezingen openden ze
als deskundige gidsen tijdens het boeiende bezoek binnen de abdij onze ogen voor het
vele mooi bewaarde en gevarieerde marmer en de middeleeuwse bouwstructuren achter
de decoratie. Hartelijk dank ook aan alle 68 aanwezigen. Omwille van de nieuwe
privacywetgeving wordt de deelnemerslijst voortaan niet meer opgenomen in het
verslagboek.
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Pour vous qui vous intéressez à l’histoire des norbertins dans les anciens Pays-Bas, il
m’a été demandé d’évoquer l’histoire de Floreffe. Je parle sans doute à des connaisseurs
plus compétents que moi. Mais j’ai vécu dans cette ancienne abbaye, d’abord comme
élève (interne à l’ancienne), comme enseignant ensuite. Retraité, je ne me suis guère
éloigné. Sans être historien, j’ai toujours été curieux de Floreffe.

Floreffe était imprégnée de saint Norbert
Entré à Floreffe en 1946, on ne pouvait pas ignorer longtemps qu’avant notre école il y
avait eu ceux qu’on appelait les moines, ils faisaient partie de la famille avec saint
Norbert. Avec un récit: Norbert, la goutte de sang sur l’hostie, Tanchelin, l’ancienne
abbaye… Je dirais qu’il nous aidait à comprendre un peu ce qui nous entourait: cette
école qui ressemblait tellement peu aux autres écoles. C’était comme la légende au bas
des cartes de géographie. Ce qui permet de lire ce qu’on voit et de ne pas trop nous
étonner de ces bâtiments, ni de cette église, plus grande que toutes celles qui nous
étaient familières. (Une église qu’on appelait bizarrement la chapelle.) D’ailleurs, c’était
l’image de saint Norbert qui nous accueillait dès le portail d’entrée. Nous le retrouvions
en peinture, en sculpture, statues, bas-reliefs, en bois, pierre et marbre. Nous étions chez
lui.
Aujourd’hui, l’existence de saint Norbert me semble beaucoup plus étonnante. Parsemée de conversions, réorientations, personnalités rencontrées, voyages, missions diverses. Quand on voit le schéma de ses déplacements, de ses aller et retours, les distances
parcourues à la vitesse des pas de l’âne et de l’homme… Il y a quelque chose qui fait
penser au jeu du billard tout en angles, contacts, aller et retours. Une vie de contrastes et
de ruptures, puisque sa nouvelle famille à peine née, il devient archevêque de Magdebourg en 1126.
Plus étonnante encore, sa place ensuite dans l’Église catholique. Dans le transept de
Saint-Pierre à Rome, il n’y a pas tellement de statues mais celle de Norbert est là, de la
même taille que le Saint-André de Duquesnoy. C’est un sommet, ce sont les plus hautes
marches du classement. Ses images s’étaient multipliées à partir du XVIe siècle. Avec
ses attributs: l’ostensoir, Tanchelin tenant une hostie, la crosse et la mitre (parfois la
barrette des chanoines). Images toujours triomphales, serait-il devenu l’icône de la
Réforme catholique? Mais je reste impressionné par la vitalité, l’étendue du mouvement
commencé par saint Norbert au XIIe siècle. (Comme par l’importance de celles, un peu
plus tard, qu’on a appelé les béguines.)

Avant Floreffe, Prémontré
Norbert en 1120 ne devait guère ressembler à ces figures prestigieuses. Sans doute plus
proche du tonsuré vêtu de blanc de la fresque d’Orvieto. (Image longtemps inconnue.)
Grâce à Barthélemy de Joux, l’évêque de Laon, il vient de s’établir dans le désert de
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Prémontré. Avec lui, un nombre appréciable de frères. On parle des sept qu’il a connus
à l’école cathédrale de Laon, d’une quarantaine de clercs ou de laïcs et de femmes. Il
veut doter sa communauté de reliques. (Aujourd’hui, on a de la peine à imaginer leur
importance à cette époque. Des reliques prestigieuses avaient un peu la même influence
que les apparitions dans les siècles derniers.)
Norbert, en 1121, est en route vers Cologne. Cologne célèbre pour ses reliques. Les
armoiries de la ville arborent trois couronnes, celles des trois mages. Sainte Cologne
pour ses reliques, celles des mages mais aussi de sainte Ursule et de ses mille ou dix
mille compagnes et de saint Géréon avec les martyrs romains de la légion thébaine…
Norbert est bien connu à Cologne et il va demander des reliques.

Floreffe sur la route de Norbert
Sur la route de Norbert, Namur, Floreffe et des rencontres avec les comtes de Namur.
Ici, je cite le chanoine Grauwen: “Norbert, après le 24 novembre 1121, est revenu de
Cologne et a reçu, à Floreffe, la charte de fondation datée du 27 novembre. Il a luimême laissé un des deux reliquaires qu’il avait emportés de Cologne. La comtesse de
Namur a été la véritable auteure de cette fondation. Elle a probablement eu l’intention
de céder quelques églises qui lui étaient propres et de procurer aux comtes de Namur un
lieu de sépulture prestigieux.”1
En historien, le père Grauwen a rétabli l’ordre des événements. Le 10 avril 1121,
Norbert est à Prémontré pour la fête de Pâques. Dans la suite, il se met en route, route
semée de rencontres, prédications, dont un exorcisme à Nivelles. On sait qu’il sera à
Collogne dès le 13 octobre. Il y demande l’exhumation du corps de saint Géréon, dans
l’abbaye du même nom. Rudolf de Saint-Trond y assiste aux côtés de Norbert. Il en a
rendu compte de manière très détaillée. L’exhumation a créé un émoi, on s’est attroupé,
on craignait que Norbert n’emporte le corps. Il a donc été décidé d’attendre le retour de
l’archevêque pour prendre une décision. Il revient seulement le 24. Du 24 au 27, il n’est
pas possible de placer l’acceptation de l’archevêque, le trajet à pas d’âne jusqu’à
Floreffe ou Namur, une première rencontre avec Godefroid et Ermesinde, la préparation
et la rédaction de l’acte de donation. Un acte qui suppose des contacts préalables,
propositions, discussions, accords, acceptation. Le texte est long, argumenté, détaillé, il
énumère les biens, terres, bois, pâtures, vignes, dîmes, droits de justice, sans oublier les
bêtes et les gens. (C’est un acte qui fera de l’abbaye une des plus importantes du comté
de Namur.) On cite un grand nombre de témoins, 28 noms figurent en plus de Godefroid
et Ermesinde. Tout cela demande du temps. C’est donc bien avant le 13 octobre qu’il
faut placer une première rencontre et les entrevues et accords pour la fondation de
l’abbaye de Floreffe. Norbert a emporté de Cologne deux reliquaires, un pour Floreffe,
l’autre pour Prémontré. Norbert est arrivé à Cologne après la fondation de Floreffe. A
son retour, on lui a remis l’acte mis au point en son absence. Par ailleurs, le père
Grauwen souligne le rôle prépondérant d’Ermesinde. Il l’appelle auctrix dans son
résumé latin, auteure, fondatrice?

1

W.M. Grauwen, ‘Norbert en de stichting van Floreffe, 1121’, dans Analecta Praemonstratensia, 71
(1995) 25-36, ‘Summarium’, p. 35-36.
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Norbert à la tête d’un ordre religieux
La fondation de Floreffe est un moment important de la vie de Norbert. Quand il
s’établit avec ses disciples à Prémontré, Norbert semble s’écarter de son existence de
prédicateur errant. En acceptant une nouvelle fondation, il va devenir un fondateur
d’ordre. Ses religieux de Prémontré n’ont pas encore de règle de vie, et, ce n’est que le
jour de Noël 1121 qu’ils prononceront leurs vœux. Ce qui fait que la fondation de
Prémontré et celle de Floreffe sont comme entremêlées. Ce serait du chauvinisme que
de les dire jumelles. Il y a bien, au livre de la Genèse, le récit de la naissance des
jumeaux de Thamar (Gen 38,6-30), une histoire de fil rouge et de deuxième qui est
premier. Non, Floreffe est la première fondation, après Prémontré.

Le site de la nouvelle abbaye
Plus sérieusement, le site de Floreffe a, peut-être, été pour quelque chose dans la physionomie future de la famille de saint Norbert. Le site de Prémontré avait été choisi
parce que c’est un désert, une solitude recherchée après plusieurs années de vie errante.
Le site de Floreffe est tout autre. C’est dans une région de population plus dense. Les
comtes de Namur ont leur château installé sur un relief entre deux vallées. Namur a un
promontoire qui s’avance entre la Sambre et la Meuse, avec le château et sa collégiale
de Saint-Pierre au Château. Floreffe a la même disposition avec l’église paroissiale à
l’avant du promontoire. En contre-bas, existe une localité. Déjà importante puisqu’en
1151, trente ans après, quand Henri l’Aveugle l’a fortifiée, on parle de ville, avec deux
marchés, quatre portes et de nombreuses tours. La nouvelle fondation aura une allure
différente de beaucoup d’abbayes. Beaucoup ont été l’origine d’une localité, Floreffe
existait avant l’abbaye. Il y aura donc des fils de saint Norbert vivant proches des
hommes.

Les cinq églises
Plus encore que le site, c’est le contenu de l’acte de dotation qui a pu marquer l’avenir.
Et particulièrement, dans cette dotation, c’est la présence de cinq églises. “L’église de
Floreffe, qui est érigée en l’honneur de Marie la sainte mère de Dieu que nous tenions
pour notre usage. Une église à Floreffe, en l’honneur de saint Martin, et les autres
églises filles: saint Laurent du Sart, saint Martin à Jodion et sainte Gertrude à Floriffoux.”2 C’est ainsi que l’acte désigne les bénéficiaires. Des prémontrés seront dans la
suite appelés blancs curés, mais on n’en parle pas encore. Il est permis de penser que les
cinq églises ne sont pas étrangères à cette orientation paroissiale des norbertins.

Les 85 ans de la construction de l’église
Mais venons-en à l’église abbatiale. En 1165, le 6 avril, l’archevêque de Cologne a
négocié la paix entre Henri, l’Aveugle et Alexandre, prince-évêque de Liège. Il leur a
imposé de financer à frais communs la construction de l’abbatiale de Floreffe. C’est ce

2

www.diplomata-belgica.be 2603.
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qui fait que le projet initial était ambitieux, les dimensions de l’église et la construction
commencée de tribunes sur les bas-côtés.
La construction s’est échelonnée jusqu’en 1250. Mais en 1190, l’église a eu un premier
achèvement. Le chœur, le transept et un début de nef étaient construits et fermés. Et sept
autels ont été consacrés par l’évêque prémontré de Ratzebourg. La vie de l’abbaye et
celle de la ville de Floreffe est parsemée de guerres, de sièges, d’incendies et pillages.
Guerres de succession qui opposèrent, d’abord, Baudouin de Hainaut et Henri l’Aveugle
en 1188. D’où incendie à l’abbaye et une “église privée dix-huit mois du service divin”.
Puis, en 1232, Ferrand de Portugal qui, selon la Chronique rimée3, “Tout le pays presque détruisit. Et la ville de Floreffe ardit (brûla).” On ne s’étonnera pas que le chantier
de l’abbatiale ait duré 85 ans. En 1250, l’église du projet initial est terminée et consacrée.

Elle a traversé les siècles
Elle a traversé les siècles. A l’origine, seuls les bas-côtés étaient voûtés d’arête, la nef
avait un plafond posé sur les poutres. En 1563, la nef aura des voûtes en briques à
nervures de pierre calcaire. Une tour est érigée sur le transept sud et un chœur avec
chevet à pans coupés remplace l’abside semi circulaire. Aménagement qui disparait
entre 1632 et 1648, quand le chœur est prolongé. Entre 1770 et 1775, tout l’intérieur est
repris en main. Murs, voûtes et sols, tout prend un nouvel aspect. Il y eut d’autres
interventions moins importantes.
Le poids des siècles, les guerres, les goûts et les modes ont apporté leurs destructions,
reconstructions, transformations, reconversions. Godefroid et Ermesinde (qui avaient
fini leurs jours dans l’habit des convers) puis Henri, l’Aveugle et Agnès de Gueldre
avaient été inhumés dans l’abbatiale sous une simple dalle. Le XVIIe siècle, (quand on a
construit le chœur actuel), les avait dotés de monuments pompeux. Monuments euxmêmes supprimés avec tous les autres au siècle suivant. Seul Laurent-Benoît Dewez a
fait presque table rase du passé à l’intérieur de l’église. Je dis presque, parce qu’il a
accepté de laisser subsister et voir, des éléments antérieurs étrangers au goût nouveau.
Les stalles, quatre autels, des colonnes torses. Contrairement à certaines abbayes qui ont
été entièrement reconstruites, comme celle de Pont-à-Mousson qui a un aspect très
homogène, Floreffe est une sorte de mille-feuilles, de palimpseste. Parfois camouflés,
ou transformés, des bâtiments du XIIe siècle jusqu’au XIXe sont toujours là. Les
nouvelles constructions englobaient ou prolongeaient les précédentes.
Ainsi presque toute la maçonnerie et les charpentes des XIIe et XIIIe siècles existent
encore. Les arcs triomphaux qui marquaient la nef et le transept vers le chœur sont
lisibles. Du XIIIe également le moulin a gardé son aspect extérieur. Cachée sous le
grand quartier de la bibliothèque, la grande salle des anciennes infirmeries et le souvenir
de son décor armorié. La salle capitulaire transformée au XVIIe a gardé une partie de
ses voûtes d’arête et des vestiges de son décor. La date de 1563 est toujours lisible sur la
tour du clocher. Le XVIIe pour le réfectoire et tourelles et portiques et une partie des
bâtiments de la basse-cour. Du XVIIIe, les bâtiments les plus imposants qui ont encore
leur décor intérieur de marbres, de stucs, de bois, de fer forgé, de peintures. En tout ou
3

Chronique rimée de l’abbaye de Floreffe, www.narrative-sources.be H022.
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en partie, soyons modestes. (Certains châssis et impostes ont encore quelques survivants
de leur vitrage originel.)

Des dates décisives pour l’abbaye. Tant pour son patrimoine que pour sa communauté
En 1564, quand on a créé l’évêché de Namur, l’abbé Dupaix est intervenu aux différents
échelons jusqu’à Philippe II pour que les revenus de Floreffe ne soient pas affectés au
nouvel évêché. Dans sa lettre, il fait valoir que Floreffe, je cite: “est la première de
toutes les abbayes du dit ordre de Prémontré aux pays de Votre majesté et avec charges
de cinquante religieux et plus, sujette à grand ménage et a sous sa charge sept ou huit
autres abbayes tant d’hommes que de femmes situées en France, Allemagne, Liège,
Juliers…”4. L’abbé a eu gain de cause. Son abbaye n’a pas été réduite à la portion
congrue.
1785, l’empereur Joseph II a remis en question le grand nombre de couvents, monastères, et autres maisons religieuses. Son conseiller, Anselme de Kulberg, a estimé les
treize monastères du Namurois. Quatre seulement ont été jugés dignes de survivre:
Boneffe, Floreffe, Saint-Gérard et Salzinnes. La note de Floreffe est tellement haute
qu’il faut la citer. “Cette maison est particulièrement distinguée par la régularité, la
discipline, la subordination, l’ordre et l’urbanité qui y règne [sic]. Les études y sont en
grande recommandation et vigueur. Elle occupe et administre par ses religieux 25 cures
de paroisses […]. C’est dans ces cures, qu’après avoir fait leurs cours de théologie, ces
religieux vont s’instruire dans la pratique des devoirs pastoraux. […] Les belles lettres
et les sciences sont également cultivées à Floreffe; aussi n’y reçoit-on que des sujets
d’expectation et dont l’application et la conduite ont été constatées dans leurs cours
d’humanité et de philosophie.” Cette maison est composée de 60 à 65 religieux. Il
signale en plus que l’abbé a ouvert une école de filles dans la paroisse de Floreffe. Ce
qui suppose qu’il y avait déjà une école de garçons. L’abbaye a reçu un bel éloge et un
permis de vivre5.
1794, c’est la victoire des armées de la république à Fleurus. Après l’intermède de
l’émigration vers des abbayes plus à l’est, les religieux rentrent. Mais dès 1796 ils
reçoivent l’ordre de quitter les lieux. Ils font la sourde oreille mais seront expulsés manu
militari en février 1797. L’abbaye saisie comme bien national est mise en vente à Paris.
Le proviseur Ferdinand Richald la rachète dès le mois d’avril. Pour des raisons multiples et difficiles à démêler, la communauté ne parvient pas à se reconstituer. Mais un
groupe de religieux reste propriétaire de l’abbaye. Le dernier religieux de Floreffe
mourra en 1850. Le dernier père abbé, Louis de Fromenteau meurt en 1818. L’année
suivante, le petit séminaire de Namur est transféré dans les murs de l’abbaye. Une
nouvelle affectation, une nouvelle vie.
Février 1887. Mis en vente de l’abbaye et de ses biens. Les héritiers du dernier abbé,
après une série de procès échelonnés sur une quarantaine d’années, font état de leur
4

Mich. Dierickx, Documents inédits sur l’érection des nouveaux diocèses aux Pays-Bas (1521-1570),
t. 2, (Commission Royale d’Histoire, in-8°), Bruxelles, 1961, p. 627-628, n° 461.
5
Bruxelles, Archives Générales du Royaume, Conseil privé autrichien, reg. 793, n° 45; Pl. Lefèvre, ‘Les
abbayes prémontrées dans les Pays-Bas autrichiens à la fin du XVIIIe siècle’, dans Analecta
Praemonstratensia, 39 (1963) 275-276.
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droit à un dix-huitième des biens. Ils avaient demandé de vendre par lots les bâtiments
de l’abbaye proprement dite et son contenu. Demande heureusement rejetée par décision
de justice. Sans quoi l’avenir de la survie aurait été compromise.
Nous avons maintenant tant bien que mal entamé le XXIe siècle. Nous bouclerons l’an
prochain les deux premiers siècles de notre école, le séminaire de Floreffe, et peut-être
verrai-je le neuf centième anniversaire de la fondation de l’abbaye et de l’ordre de
Prémontré.
Florete, Flores.
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Floreffe op de weg van de heilige Norbertus
Voor een leerling die hier in 1946 in het kleinseminarie toekwam werden de heilige
Norbertus, de ‘monniken’ en de abdij een deel van de eigen ‘geschiedenis’. Norbert
leerde men daarna beter kennen vanuit zijn leven, gekenmerkt door veelvuldige
contacten en momenten van heroriëntering. Hierdoor wekte het geen verwondering als
men Norbert daarna aantrof in het transept van de Sint-Pieter in Rome, bijna op gelijke
voet met de apostelen.
De eerste stichting van Norbert en zijn gezellen vond plaats in de woestenij van
Prémontré, in 1120. De keuze van een rondtrekkend prediker voor het eenzame Prémontré wekte verwondering. Na Pasen 1121 vertrekt Norbert naar Keulen om er relieken te
zoeken.
Onderweg vragen graaf Godfried van Namen en gravin Ermesinde hem om een
gemeenschap te beginnen in Floreffe. Hierop volgde de stichting. Op 13 oktober is
Norbert in Keulen. Na 24 november ontvangt hij er twee vaasjes met relieken: één voor
Floreffe en één voor Prémontré. De stichtingsoorkonde van Floreffe, gedateerd op 27
november 1121, moet zijn opgesteld toen Norbert nog onderweg was. Gravin Ermesinde speelde hierbij een beslissende rol.
Opvallend bij deze stichting is dat Norbert hier de stichter wordt van een religieuze
orde, terwijl op dat ogenblik Prémontré nog geen leefregel had gekozen en de gezellen
van Norbert pas met Kerstmis 1121 hun geloften zullen uitspreken. Daarenboven ligt, in
tegenstelling tot Prémontré, de site van Floreffe in een zeer goed bevolkte regio. De
zonen van Norbert zullen er zeer dicht bij de mensen wonen. De dotatie van de stichting
bevat vijf kerken, wat reeds doet denken aan het latere werk van de norbertijnen in de
parochies.
85 jaar om een kerk te bouwen
Begonnen in 1165, zullen de werken duren tot in 1250. In 1190 is reeds een gedeelte
klaar en worden zeven altaren gewijd.
De kerk heeft eeuwen getrotseerd
In 1563 worden het schip overwelfd, het koor aangepast en een toren gebouwd.
Tussen 1632 en 1648 wordt het koor verlengd en worden twee laterale kapellen toegevoegd.
Van 1770 tot 1775 wordt het interieur helemaal heringericht. Maar alle metselwerk en
het dakgebint van de oorspronkelijke kerk bleven bewaard.
Dit geldt trouwens voor de hele site van de abdij: de opeenvolgende toevoegingen
bleven bewaard.
Beslissende data
1559: het had gekund dat de inkomsten van de abdij waren toegewezen aan het nieuwe
bisdom Namen.
1785: de abdij ontsnapt aan de opheffing door Jozef II.
1797: de religieuzen worden verdreven. De gemeenschap werd nooit heropgericht.
1819: het diocesane kleinseminarie wordt naar de abdij verplaatst.
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1887: de abdij ontsnapt aan een verkaveling en wordt in haar geheel aangekocht door
het bisdom Namen.

De rots van Floreffe en de bouwstenen van de abdij
Marleen De Ceukelaire
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Geologie
De abdij van Floreffe ligt op ongeveer 125 m boven de zeespiegel op een heuvel met
een maximum van 190 m hoogte. Ongeveer 35 m dieper dan de abdij ligt in de vallei de
Samber, die hier een mooie meander vormt, voor een groot stuk gekanaliseerd is maar
met nog duidelijk zichtbare sporen in het landschap van de natuurlijke loop van de
rivier.
Wat hoogte betreft ligt Floreffe op de grens tussen de leemplateaus met regelmatige
hoogte tot maximum 200 m en de heuvels van de Condroz, een streek met duidelijk
hogere heuvels, maar nog niet zo hoog als de plateaus van de Ardennen.

Geologische overzichtskaart van België
Het reliëf is een weerspiegeling van de geologie. In een doorsnede zie je dat Floreffe
ligt op de grens tussen de subhorizontale ‘tertiaire’ lagen in het noorden, en het ontsluiten van de oude gesteenten uit het Paleozoïcum (het primair) in het zuiden. Daarenboven bevindt Floreffe zich op een plaats met verschillende breuken, die het geologisch
allemaal iets complexer maken.
Een paar kilometer ten zuiden van Floreffe ligt de ‘Faille du Midi’ (breuklijn van het
zuiden), een grote breuk die nagenoeg van Oost naar West door ons land loopt. De
‘Faille du Midi’ is een belangrijke geologische breukzone aan de noordrand van de
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Ardennen. Deze breukzone dagzoomt ongeveer van Charleroi tot Luik als een rechte
lijn door het landschap. De ‘Faille du Midi’ is een overschuiving waarlangs tijdens de
Hercynische orogenese (gebergtevorming ongeveer 300 miljoen jaar geleden) Paleozoïsche sedimenten over het Massief van Brabant naar het noorden schoven. Dit gebeurde met een aantal overschuivingseenheden, de voorste (noordelijkste) daarvan is het
synclinorium van Namen.
Op de geologische kaart van België staan de blekere kleuren voor de jongere lagen in
het noorden en de donkere kleuren voor oudere gesteentelagen in het zuiden. Door
breuken en plooien van het gesteente is de geologische kaart in het zuiden heel wat
complexer dan deze in het noorden met zijn veel later afgezette subhorizontale lagen
zand en klei.

Kaart op basis van Carte Géologique de Wallonie,
47/5-6 Tamines - Fosses-la-Ville, Delcambre B., 2014
De gesteenten in de ondergrond van Floreffe dateren voornamelijk uit het Carboon,
Devoon en Siluur, m.a.w. van ongeveer 300 miljoen jaar geleden tot ongeveer 450 miljoen jaar geleden. Op de hoogste delen zijn ook wat jongere afzettingen bewaard gebleven.
Net ten noorden van Floreffe zijn er vooral gesteenten uit het Boven Carboon, Westfaliaan en Namuriaan, de gesteenten waar ook de steenkool wordt uit gewonnen en hier
voornamelijk uit zandsteen bestaan, vandaar ook de naam Kolenzandsteen. Ter hoogte
van Floreffe zijn er vooral gesteenten uit het Onder Carboon, dit zijn kalkstenen en
gedolomitiseerde kalkstenen. Iets meer ten zuiden zijn er relatief dunne lagen die behoren tot het Devoon, en ook zandstenen zijn maar dan uit het Famenniaan. Deze zandstenen worden langs de Maas in Yvoir massaal ontgonnen voor het vervaardigen van
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kasseien en breukstenen in Vlaanderen bekend als moellons. Iets meer in het zuiden
komen nog oudere gesteenten, de phylladen van Siluur ouderdom, voor.
De ondergrond van de streek is ontgonnen en nuttig gebruikt. Momenteel zijn er nog twee
grote groeven zichtbaar via google maps kaart. Beide grote ontginningen zijn dolomietontginningen geweest. De ene groeve wordt nu gebruikt als plaats om te duiken, wat wel
meer gebeurt bij verlaten groeven. De andere (Carsambre) is door het Waalse Gewest
beschermd als biologisch waardevol gebied. Dit wil zeggen dat fauna en flora uitzonderlijk zijn en het beschermen waard. De ontgonnen dolomiet uit deze groeven werd gebruikt
voor de staalindustrie van Charleroi. In oude archieven zijn wel meer verwijzingen naar
voormalige groeven, zoals een aantal kalksteengroeven die ook terug te vinden zijn in de
lijst van biologisch waardevolle sites.
Ook voor de opbouw van de abdij werd heel wat steen uit de nabije omgeving gebruikt.
Nogal evident dat je de steen geen kilometers zal vervoeren als ze in de nabije omgeving
of op korte afstand beschikbaar is.

Gebruikte bouwsteen van de abdij – stenen van dichtbij

Maaskalksteen als
parementsteen van de
abdij met fossiele koralen
Siphonodendron

Kalksteen met fossiele
Gastropoden,
gebruikt in de bouw
van de abdij
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De meest opvallende natuursteen is de Maaskalksteen. Een grijze kalksteen uit de
gesteenten van het Carboon, meer bepaald Viséaan. Deze kalksteen is extreem zuiver en
bestaat uit 99 % kalk. Verwerkt in het gebouw verkrijgt hij een asgrijs tot bleekgrijs
patina, terwijl hij bij verse breuk eerder een donkergrijze kleur heeft. Het leuke aan deze
steen is dat er verschillende fossielen in te herkennen zijn. Zo zijn er de voor deze steen
typische stromatolieten. Dit zijn fijn gelaagde of fijn gelamineerde structuren die ontstaan door het vangen, vasthouden en vastbinden van kalkpartikeltjes (slib) in ondiep
zeewater, en dit door slijmerige biofilms van zeer primitieve organismen, blauwgroenwieren of cyanobacteriën genoemd. Verder ook schelpen (Brachiopoden) en verschillende koralen zoals bijvoorbeeld de Siphonodendron: vertakt koraal met buisachtige
kalkskelet en Syringopora of Orgelpijpkoraal. Andere kenmerken zijn de chertnodules,
resultaat van een scheikundige reactie in de mineralen waaruit een gesteente is opgebouwd, of stylolieten, grillige contactvlak in het gesteente dat ontstaan is na oplossing
van minder weerstand biedend materiaal.
Een gelijkaardige kalksteen is de Belgische Blauwe Hardsteen die samen met de Maaskalksteen in de muren is terug te vinden. Deze kalksteen is ouder (Carboon, Tournaisiaan), en wordt gekenmerkt door de massale aanwezigheid van crinoiden (zeelelies),
een organisme dat familie is van de zeester en voorkomt als kleine witte ringen in de
steen. Maar ook koralen en brachiopoden zijn herkenbaar in deze steen. Vooral Michelinea (horingraatkoraal) is zeer typisch voor dit gesteente. Daarnaast komen ook nog
andere kalkstenen voor, zoals de nog oudere kalkstenen uit het Devoon of Givetiaan.
Kenmerkende fossielen voor deze kalkstenen zijn de gedraaide schelpen. De Marbre de
Floreffe, is een polijstbaar zwart kalksteen met witte aders die gewonnen werd in
Floreffe en van Frasniaan ouderdom. Nu zijn nog slechts vage sporen van deze ontginning terug te vinden. Dit marmer is in de abdij terug te vinden in de tegels van de kerk
en eerder zeldzaam ook als kassei.
Voor de kasseien van het binnenplein van de abdij is gekozen voor de Grès de Fayat.
Dit een zandsteen, van tertiaire ouderdom. Fayat, waar deze steen is gewonnen, ligt op
ongeveer 15 km van de abdij.
De Namuriaan kolenzandsteen, uit het bruine deel van de geologische kaart, is iets
minder aanwezig in de muren tussen de Maaskalksteen.
Belgisch marmer, een mooi polijstbare kalksteen, sedimentair en niet metamorf zoals
‘echt’ marmer in de geologische betekenis van het woord, werd ook hier gebruikt als
siersteen. Het meeste zwart marmer komt uit de buurt van Namen, al is dat moeilijk zo
met het blote oog vast te stellen. Rood marmer is gevormd in het Devoon en tot aan
Wereldoorlog II massaal ontgonnen. De donkere versie wordt griotte genoemd, de
helderrode versie is de Rouge Royal en als er duidelijke zwarte lijnen aanwezig zijn
wordt het Byzantin genoemd. En dan is er nog het grijs marmer. Het lichtgrijs marmer
met witte aders komt grotendeels uit het naburige dorp Sovimont, dit dorp had een
groeve die door de kanunniken werd uitgebaat. Logisch toch dat dit gesteente dan veel
is gebruikt, vooral voor tegels.
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Gebruikte bouwsteen van de abdij – stenen van verder weg
Daarnaast zijn er nog stenen van verder weg, zoals de sierstenen uit Frankrijk gebruikt
in het hoofdaltaar.
De iets gelere kalksteentegels die komen van Ferrière-la-Petite, een dorp net over de
Franse grens. De witte tegels en het witte marmer, al dan niet met grijze vegen en
strepen is Carraramarmer. Carrara bevindt zich in Noord-Italië waar hele delen uit de
berg zijn weggekapt voor gebruik van wit marmer, een gesteente dat geologische gezien
ook marmer is, want gemetamorfoseerd door grote druk en temperatuur bij gebergtevorming.

Besluit
Floreffe en omgeving zijn geologisch een rijk gebied. De ondergrond heeft voor een
stuk het leven van de mensen bepaald. De rijkdom van deze ondergrond heeft werk
verschaft in de verschillende groeven. De verschillende gesteenten zijn gebruikt bij de
opbouw van de abdijgebouwen en andere monumenten. In beperkte mate is er voor de
opbouw van de abdijgebouwen ook materiaal van verder weg gebruikt. Het is in ieder
geval een feit dat het abdijcomplex bouwkundig en wat materiaalgebruik betreft zeker
de moeite is. Hopelijk kan het voor de toekomst voldoende worden beschermd.

De abdij van Floreffe
waar de stenen en de dakkappen
de weg wijzen naar de middeleeuwen
Frans Doperé
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Deze bijdrage is een samenvatting van de lezing over en het bezoek aan de middeleeuwse gebouwen van de abdij van Floreffe op 28 april 2018. In dat kader werd geen nieuw
architecturaal onderzoek op deze gebouwen uitgevoerd. Daarom bevat deze tekst ook
geen nieuwe gegevens op het vlak van de chronologie van de middeleeuwse gebouwen.
De dateringen die hierna worden weergegeven werden overgenomen van Luc-Francis
Genicot1. Wel worden de door deze auteur voorgestelde dateringen nu telkens ondersteund met originele gegevens van de steenhouwchronologie2. Deze bijdrage behandelt
enkel de gebouwen waarvan de middeleeuwse structuur nog praktisch helemaal bestaat
of waarvan voldoende middeleeuwse elementen overblijven om een betrouwbare reconstructie toe te laten.
De abdij van Floreffe werd gebouwd op een rots, die geflankeerd wordt door enerzijds
de Samber aan de noordzijde en anderzijds door de Floreffe aan de zuidoostzijde. De
kern van de middeleeuwse abdij, waarvan nog elementen overblijven, bestaat uit de
abdijkerk, de kapittelzaal, enkele traveeën van de kelder onder de westvleugel en de
onderbouw van de infirmerie, ook genoemd de “basses infirmeries”/salle “des comtes”.
De middeleeuwse watermolen daarentegen bevindt zich ten zuiden van de abdij en, om
begrijpelijke redenen, helemaal beneden, om te kunnen gebruikmaken van het water van
de Floreffe voor de aandrijving van de waterwielen.

De abdijkerk
De nog grotendeels bewaarde middeleeuwse abdijkerk werd in twee fasen gebouwd.
Het metselwerk van het oudste gedeelte, bestaande uit het transept en koor, werd opgetrokken tussen 1165 en 1190, terwijl de dakkappen van dit gedeelte, volgens de resultaten van het dendrochronologisch onderzoek, tussen 1170 en 1180d tot stand kwamen3.
Volgens archiefbronnen werd de bouw van de kerk aangevat op 6 april 1165 en in 1190
werden de zeven altaren van het hoogkoor en van de zijkapellen van het transept ingewijd. De twee transeptarmen bestaan uit drie beuken, een middenbeuk en een westelijke
zijbeuk van telkens twee traveeën, en een oostelijke zijbeuk, die helemaal wordt ingenomen door telkens drie zijkapellen, één grote tegen het hoogkoor aan en twee kleinere
zijkapellen, die samen uitgeven op de uiterste grote traveeën van beide transeptarmen
(fig. 1). Aan de buitenzijde van de puntgevel van de middenbeuk en van de westelijke
zijbeuk van de noordelijke transeptarm zijn de sporen van de oorspronkelijke romaanse
vensters nog duidelijk zichtbaar. Aan de binnenzijde, achter het theaterdecor van
Dewez, zijn deze dichtgemetselde romaanse vensters omgeven door grote blindbogen,
geschraagd door zeer hoge zuiltjes, bekroond met kapitelen, waarvan de vormgeving
telkens verschilt. In deze zone komen ook meerdere gehouwen elementen voor in
1

Voor de gedetailleerde referenties, zie de verwijzingen bij elke afzonderlijke paragraaf. Bekijk tevens de
grondplannen van de kerk in M. De Ceukelaire, ‘Vloeren in de abdij van Floreffe’, p. 50 en 53.
2
Zie daarvoor het recent gepubliceerde standaardwerk over steenbewerking in de middeleeuwen:
F. Doperé, Dater les édifices du Moyen Âge par la pierre taillée, Brussel, 2018.
3
L.-F. Genicot, ‘Le bâtiment médiéval’, in L’ancienne abbaye de Floreffe, 1121-1996 (Études et Documents, série Monuments et Sites, 2), Namur, 1996, p. 39-43; P. Hoffsummer, ‘Les charpentes’, in
L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 44-46.
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Fig. 1. De twee romaanse zijkapellen palend aan het noordtransept
van de abdijkerk van Floreffe
Maaskalksteen, die bewerkt werd met de puntbeitel, zodat verticale parallelle groeven
ontstonden (fig. 2). Dit type van steenbewerking is vrij nauwkeurig te dateren, nl. tussen
1175 en 12254. De twee noordelijke zijkapellen, elke bestaande uit een rechthoekige
travee en een halfronde apsis, ingeschreven in een vlakke oostmuur, zijn, op de verdwenen gemeenschappelijke scheidingsmuur na, intact bewaard gebleven, met inbegrip van
sporen van muur-, boog- en gewelfschilderingen.
Met de bouw van het driebeukige basilicale schip van zes traveeën werd reeds vóór
1232-1237 begonnen. De inwijding had plaats op 13 november 1250. De dakkap werd
dendrochronologisch gedateerd tussen 1227 en 1237d5.
Het romaanse hoofdkoor en de twee grote zijkapellen werden tussen 1638 en 1648 deels
afgebroken en vervangen door het huidige veel diepere hoogkoor6. Tussen 1770 en
1775 werden transept, schip en het nieuwe koor door architect Laurent-Benoît Dewez,
deels verbouwd, vooral de vensteropeningen, en deels ingekleed in een theatraal
concept van houten panelen en stucwerk, waarbij vooral de kleine romaanse zijkapellen,
4

Voor een eerste overzicht, zie F. Doperé en M. Piavaux, ‘La taille à la broche linéaire verticale: un
nouveau repère chronologique pour l’architecture médiévale de la région mosane’, in R. Carvais et al. (dir.),
Édifice & Artifice, Histoires constructives, Paris, 2010, p. 531-539 en F. Doperé, Dater les édifices du
Moyen Âge par la pierre taillée, Brussel, 2018, p. 292-293 en 326.
5
L.-F. Genicot, ibidem; P. Hoffsummer, ibidem.
6
L.-F. Genicot, ‘Les modifications des XVIe et XVIIe siècles’, in L’ancienne abbaye de Floreffe (op.
cit.), p. 50-52.
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Fig. 2. Geprofileerde basis van één van de zuiltjes tegen het binnenparement van de
puntgevel van het noordtransept van de abdijkerk van Floreffe. Bewerking met de
puntbeitel volgens parallelle groeven, dateerbaar tussen 1175 en 1225.
zij het wel intact, maar toch aan het oog onttrokken werden7. Ook de binnenparementen
van de beide puntgevels van het transept met blindbogen, gesculpteerde kapitelen,
geprofileerde basissen en muurschilderingen werden zo verstopt, maar bleven toch
bewaard.
De eerste travee van het schip werd niet van stucwerk voorzien en behield ook haar
lancetvormige vensteropeningen omdat deze travee, sedert de omvorming van het schip
door Dewez, als portaalruimte en als doksaal voor het orgel in gebruik is. Daar zijn ook
de oorspronkelijke geprofileerde basissen van de zuiltjes bewaard gebleven. Zij zijn
bewerkt met het gradeerijzer, een beitel met rechthoekige tanden, een werktuig dat
meestal voorkwam in gebouwen uit het tweede kwart van de 13de eeuw8. In de vijfde
7
8

X. Duquenne, ‘L’église au XVIIIe siècle’, in L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 52-66.
F. Doperé, Dater les édifices du Moyen Âge par la pierre taillée, Brussel, 2018, p. 297 en 326.
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travee van de noordelijke zijbeuk is een gedeelte van een door kolonetten geflankeerd
13de-eeuws portaal vrijgelegd dat grote technische gelijkenis vertoont met het westportaal van de kerk van de abdij van ’t Park te Heverlee bij Leuven, eveneens een
premonstratenzerabdij. Het noordportaal van Floreffe dateert van vóór 1250, het westportaal van Park werd kort vóór 1297 gebouwd9.

De altaarsteen
De kalkstenen altaarsteen van het hoofdaltaar van de abdijkerk is afkomstig van het
altaar van een kleine kapel palend aan de bibliotheek. Hij werd pas op het einde van de
19de eeuw in de altaartafel van het hoofdaltaar ingebouwd10. Volgens de inscriptie die in
deze steen werd gekapt, zou Sint-Norbertus in 1121 de mis hebben opgedragen op deze
steen: S. NORBERTVS QVONIAM SVPER HVNC LAPIDEM CELEBRAVIT. 1121
(fig. 3). Voorlopig stelt deze steen nog meerdere onbeantwoorde vragen. Wel is het
mogelijk om een aantal fasen uit het leven van deze steen te identificeren.
Fase 1: Het middendeel van de zichtbare oppervlakte van deze steen vertoont sporen
van een bewerking met de beitel, de voorste randzone met de inscriptie en de achterste
randzone zijn grotendeels glad. Als dit het gevolg is van slijtage, dan is deze steen ooit
anders opgesteld zodat men ook de achterste zone kon aanraken en dus verslijten.
Fase 2: De korte zijkanten links en rechts zijn gezaagd. Omdat de sporen van de bewerking met de beitel aldus ook zijn doorgezaagd, betekent dit dat de oorspronkelijke steen
aan beide zijden werd ingekort.
Fase 3: Deze steen is als altaarsteen gebruikt, maar niet in zijn huidige vorm. Aan de
voorzijde, aan de kant van de inscriptie, staan twee kruisjes op de hoeken. Deze kruisjes
komen echter niet voor op de achterzijde, wat lijkt te betekenen dat de steen de functie
heeft gekregen van altaarsteen, nadat de zijkanten waren afgezaagd, maar voordat ook
de achterzijde werd ingekort.
Fase 4: De oorspronkelijke inscriptie luidde: NORBERTVS QVONIAM SVPER
HVNC LAPIDEM CELEBRAVIT. 1121, zonder de S. vóór NORBERTVS. De S lijkt
pas nadien te zijn aangebracht omdat ze niet op dezelfde lijn staat als de rest van de
inscriptie. Dat zou kunnen betekenen dat de inscriptie zonder S werd aangebracht tussen
1121 en 1582, de datum van de heiligverklaring. Het kan echter ook dat de S eerder
gewrongen zit omdat het linker altaarkruisje in de weg stond. In dat geval blijft het
gissen naar de datum wanneer de tekst op de altaarsteen werd gekapt.
Op de steen zijn ook twee met lood opgevulde gaten te zien, waarin “iets” gefixeerd
was. Dit is nogmaals een bewijs dat deze steen ooit een andere functie heeft gekend.
Archeologisch is het niet te bewijzen dat Norbertus echt op deze altaarsteen de mis heeft
opgedragen, maar het feit kan ook niet worden tegengesproken. De altaarsteen is
oorspronkelijk wel duidelijk anders opgesteld geweest dan nu en hij was ook groter. Hij
F. Doperé, Dater les édifices du Moyen Âge par la pierre taillée, Brussel, 2018, p. 169, 229, 232-233,
297 en 326.
10
F. Tourneur et al., ‘Le maître-autel’, in L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 72-73; F. Toussaint,
L’abbaye de Floreffe, Namur, 31879, p. 13; 41901, p. 18; 1934, p. 13.
9
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Fig. 3. Altaarsteen met altaarkruisje en het begin van de inscriptie van Sint-Norbertus
heeft wel als altaarsteen gefungeerd na zijn inkorting, wat wordt bewezen door de twee
altaarkruisjes aan de voorzijde. Wanneer de inscriptie precies werd aangebracht is op dit
ogenblik niet duidelijk. Een grondig onderzoek van de lettertypes en van de graveertechniek zal dit moeten duidelijk maken. Welke datum dit onderzoek ook zou opleveren, ook dat kan geen eensluidend bewijs leveren over de aanwezigheid van Norbertus
bij deze steen in 1121, want deze inscriptie kan ook pas veel later na de feiten zijn
aangebracht. Maar zelfs zonder deze bewijsvoering blijft deze steen een boeiend object
omdat de diverse bewerkingssporen toch toelaten om zijn wedervaren in nu al minstens
vier fasen op te splitsen. Het ultieme “bewijs” wordt wellicht door Norbertus zelf angstvallig geheimgehouden.
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Fig. 4. Opening tussen de kapittelzaal en de kloostergang
ten noorden van de dichtgemetselde deur

De kapittelzaal in de oostvleugel van de abdij
De sterk verbouwde kapittelzaal bevindt zich nu onmiddellijk ten zuiden van de westelijke zijbeuk van het transept. Ze bestaat uit tien vierkante traveeën, waarvan de zes
meest zuidelijke in hun huidige vorm pas dateren van 1642.

De oudste fase (1165-1190)
De oudste elementen bevinden zich in de muur die de kapittelzaal scheidt van de
oostelijke kloostergang. Deze elementen worden door Genicot tussen 1165 en 1190
gedateerd, dus gelijktijdig met de bouw van het transept en het koor van de abdijkerk11.
In deze muur bevinden zich vijf rondbogen, waarvan de middelste duidelijk de deur van
de kapittelzaal was. In de rondboog onmiddellijk ten noorden van de deur werden twee
zuiltjes vrijgelegd, die twee kleine rondbogen schragen (fig. 4). Deze zuiltjes zijn
bewerkt met het gradeerijzer, een beitel met rechthoekige tanden, die vooral tijdens het
tweede kwart van de 13de eeuw werd gebruikt, maar die ook buiten die periode, zij het
zeer sporadisch, werd gebruikt12. De bewerking met de puntbeitel volgens verticale
parallelle groeven, zoals in de abdijkerk, en te dateren tussen 1175 en 1225, komt ook in
11
12

L.-F. Genicot, ‘La salle du chapitre’, in L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 94-97.
F. Doperé, Dater les édifices du Moyen Âge par la pierre taillée, Brussel, 2018, p. 293 en 326.
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de kapittelzaal voor op één van de hoekpilasters. De pilasters tegen de huidige oostmuur
bevinden zich niet op hun oorspronkelijke plaats. Ze werden duidelijk opnieuw gebruikt
bij de verbouwing van de kapittelzaal.
De tweede middeleeuwse fase (einde 12de eeuw)
Aan de binnenzijde van de kapittelzaal zijn tegen de oorspronkelijke vierkante pijlers
tussen de deur en de vier grote rondbogen bijkomende steunen gebouwd, waarop de
kruisgraatgewelven rusten. Dat impliceert dat de overgebleven twee romaanse zuilen in
de noordelijke traveeën ook tot deze tweede fase moeten worden gerekend. Mogelijk
impliceert dit dan ook dat de eerste fase niet overwelfd was, maar slechts voorzien was
van een houten plafond. Genicot suggereert dat deze aanpassing een gevolg zou kunnen
zijn van schade aan de abdijgebouwen wegens een belegering tussen 1188 en 1189.
Daarom zou de overwelving wellicht tot stand zijn gekomen tijdens het laatste decennium van de 12de eeuw13.
Door de grondige verbouwing van de kapittelzaal is het op dit ogenblik niet te achterhalen uit hoeveel traveeën de 12de-eeuwse kapittelzaal oorspronkelijk bestond. Het lijkt
wel waarschijnlijk dat er noord-zuid vijf traveeën waren, waarbij de centrale deur aan
beide zijden was geflankeerd door twee grote rondbogen, telkens onderverdeeld in twee
kleinere bogen, gesteund door dubbele zuiltjes. Maar de vraag of de 12de-eeuwse
kapittelzaal oorspronkelijk even diep was als het transept van de abdijkerk of niet, moet
voorlopig onbeantwoord blijven. Alleen nieuwe opgravingen in en ten oosten van de
kapittelzaal kunnen deze problematiek helpen beantwoorden. Maar het lijkt waarschijnlijk dat de bouwgeschiedenis van deze kapittelzaal veel complexer is dan de nu
zichtbare resten lijken te suggereren. Omwille van het duidelijke hergebruik van een
aantal bouwelementen in de latere verbouwingen en de onzekerheid van hun herkomst,
zijn nieuwe discussies over de precieze datering van deze ruimte prematuur. In deze
bijdrage werd de door Genicot voorgestelde datering aangehouden omdat er inmiddels
geen nieuwe valabele gegevens werden bijgevonden.
Ook de vraag naar de plaats van de middeleeuwse sacristie blijft daarom voorlopig
onbeantwoord. Lag ze, zoals gewoonlijk, toch tussen de zuidelijke kruisbeuk van de
abdijkerk en een kapittelzaal van in dat geval slechts drie traveeën of helemaal ten
oosten van de kapittelzaal met vijf traveeën?

13

Genicot, L.-F., ibidem.
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Fig. 5. Kelderruimte onder de westvleugel van de abdij

De “kelder” onder de westvleugel van de abdij
Deze kelder bestaat nu uit zes overwelfde traveeën. De kruisgraatgewelven rusten op
vierkante pijlers. Over de functie van deze ruimte tast men nog in het duister. De
bewaarde gewelfschilderingen met bloemmotieven en de afwisselende kleuren, rood en
zwart geband, op de gordelbogen doen ernstige twijfel rijzen of deze ruimte een kelder
was, zoals nu, of eerder een echte bewoonbare ruimte (fig. 5). Genicot dateert deze
ruimte in de tweede helft van de 12de eeuw14. De bewerking van de stenen van de pijlers
met de puntbeitel volgens parallelle groeven laat toe een datering voor te stellen tussen
1175 en 122515. Omdat dezelfde techniek echter ook voorkomt in het transept van de
abdijkerk dat dendrochronologisch werd gedateerd tussen 1170 en 1180d lijkt het
logisch om de door Genicot voorgestelde datering tijdens de tweede helft van de 12de
14
15

L.-F. Genicot, ‘Le cellier. L’architecture’, in L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 100-101.
F. Doperé, Dater les édifices du Moyen Âge par la pierre taillée, Brussel, 2018, p. 294 en 326.
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eeuw aan te houden. De schilderingen werden gedateerd omstreeks 128016. De sporen
van indrukken van houten planken in de mortel op de gewelven, onder de afwerkingslaag met de schilderingen, wijst erop dat houten formelen werden gebruikt bij de
opbouw van de gewelven.

Fig. 6. De onderste overwelfde ruimte van de ziekenzaal
met uiterst links en rechts sporen van dichtgemetselde vensters

De ziekenzaal, plaatselijk genoemd “basses infirmeries”/salle “des comtes”
Deze deels ondergrondse zaal bevindt zich ten zuidoosten van het eigenlijke vierkant
van de claustrale gebouwen van de abdij. Het is de onderste ruimte van een ziekenzaal
bestaande uit twee niveaus.
De onderste zaal, de enige die grotendeels intact bewaard is gebleven, is een langwerpige rechthoekige ruimte met twee beuken van zes traveeën. De kruisgraatgewelven
rusten op vierkante pijlers en kraagstenen bekroond met eenvoudige imposten. In de
oostelijke langsmuur zijn sporen bewaard van vier dichtgemetselde rondboogvensters
en twee vensternissen met zitbankjes (fig. 6). Dit gebouw werd door Genicot gedateerd
tijdens de tweede helft van de 13de eeuw17.
16

A. Lemeunier, ‘Le cellier. Les peintures murales’, in L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 101102.
17
L.-F. Genicot, ‘Les «basses infirmeries» ou la salle dite «des comtes». L’architecture’, in L’ancienne
abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 146-148.
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De muren en de gewelven zijn ongemeen rijk aan schilderingen: wapenschilden, andere
heraldische motieven, personnages, een Annunciatie. Deze schilderingen werden gedateerd omstreeks 1275-128018.

Fig. 7. De watermolen met in het midden de doorgang voor het water
waar de drie waterwielen stonden opgesteld

De abdijmolen
De abdijmolen is een watermolen die functioneerde op de rivier, de Floreffe. Hij
bevindt zich ten zuiden van de abdij en, omwille van de rivier, helemaal onderaan de
heuvel waarop de abdij zelf is gebouwd.
De molen bestaat uit twee gebouwen, waartussen de rivier doorheen loopt (fig. 7). Er
waren drie waterwielen, die elk een maalstoel bedienden. De maalstoelen stonden
opgesteld in het grootste rechthoekige gebouw van de molen. De nog bewaarde waterwielen en het volledige houten mechanisme werden, jammer genoeg, in de jaren ’70 van
de 20ste eeuw afgebroken om plaats te maken voor een restaurant. De stenen architectuur met puntgevels met trapvormige versiering, rondboogvensters, deuren met driehoekige timpanen is gelukkig wel ongeschonden bewaard gebleven. De gehouwen kalksteen is bewerkt met de puntbeitel en vertoont randslagen met een gemiddelde breedte
18

A. Lemeunier, ‘Les «basses infirmeries» ou la salle dite «des comtes». Les peintures murales’, in
L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 148-153. Deze bijdrage reproduceert ook alle muur- en
gewelfschilderingen.
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van 2,33 en 2,69 cm, wat toelaat om de datering in het midden van de 13de eeuw te
bevestigen19.

Conclusies
De abdij van Floreffe verbergt, niettegenstaande haar veelvuldige verbouwingen, een
ongemeen rijk patrimonium van middeleeuwse architectuur: abdijkerk, kapittelzaal,
westvleugel, ziekenzaal en abdijmolen. Deze architectuur is niet enkel belangrijk omwille van haar stenen elementen, maar ook voor de dakkappen van de abdijkerk en de
muur- en gewelfschilderingen in de abdijkerk, de kapittelzaal, de westvleugel en de
ziekenzaal. Al deze elementen zijn weliswaar al gedeeltelijk bestudeerd, maar daarom
nog niet echt beschermd. In de abdijkerk zijn schilderingen (gedeeltelijk) vrijgelegd in
de noordelijke zijkapellen van het transept, maar in de zuidelijke kapellen is nog geen
onderzoek uitgevoerd. De schilderingen in de westvleugel van de abdij bevinden zich in
een kelderruimte, die van de ziekenzaal kijken nu uit op een houtbewerkingsatelier... Op
het vlak van echte bescherming is hier zeker nog veel positief maar wel dringend werk
te verrichten.
Op archeologisch vlak is de middeleeuwse abdij van Floreffe nog grotendeels onontgonnen terrein. De abdijkerk is wel goed gekend en gedateerd. Voor de kapittelzaal zijn
al belangrijke aanwijzingen verzameld in de westmuur palend aan de kloostergang,
maar het plan en de datering van de verschillende bouwfasen vragen om archeologische
opheldering. De “kelder” van de westvleugel vraagt niet alleen om bescherming, maar
ook om archeologisch onderzoek, zodat deze kleine ruimte opnieuw haar plaats kan
worden toegewezen in het plan van de 12de-eeuwse abdij.

L.-F. Genicot, ‘Le moulin’, in L’ancienne abbaye de Floreffe (op. cit.), p. 157-159; F. Doperé, Dater
les édifices du Moyen Âge par la pierre taillée, Brussel, 2018, p. 299 en 329.
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Les autels de l’ancienne église abbatiale
Sept autels ponctuent actuellement l’immense vaisseau de l’ancienne église abbatiale,
rhabillée magistralement à l’intérieur par L.B. Dewez autour de 1775: le maître-autel et
trois paires d’autels latéraux distribués avec symétrie. Ils résultent tous de transformations successives et sont souvent d’une chronologie complexe. Une longue description
de l’intérieur de l’édifice par Pierre-Lambert de Saumery dans les célèbres «Délices du
Pays de Liège» constitue un véritable état des lieux au milieu du 18e siècle, juste avant
la grande campagne de transformation néoclassique – description dont il faut toutefois
interpréter le vocabulaire avec prudence (notamment en ce qui concerne les matériaux
marbriers – «porphyre» ayant chez Saumery connotation de matériau de luxe exceptionnel).
Le maître-autel termine majestueusement la longue perspective de l’église: bien que
monumental, il apparaît minuscule depuis l’entrée, à une centaine de mètres de distance.
Conçu par L.B. Dewez lui-même qui nous en a laissé plusieurs dessins, il se distingue
de la production habituelle de l’architecte (dont plusieurs beaux exemplaires nous sont
encore conservés) par sa composition et par l’habile intégration d’éléments anciens,
récupérés des aménagements antérieurs. Un lourd socle en maçonnerie, plaqué de
marbres en panneautages variés, supporte quatre étonnantes colonnes torses de marbre
rouge (d’origine toujours mystérieuse), d’une belle élévation, auxquelles répondent vers
l’arrière quatre colonnes semblables, mais de bois stuqué et peint en faux-marbre.
L’ensemble est surmonté d’un puissant entablement terminé en fronton triangulaire et
creusé axialement d’une niche en cul-de-four, sous un grand groupe de bois blanchi
figurant Dieu le Père en gloire, œuvre du sculpteur namurois Pierre-François Le Roy. À
l’avant-plan s’étagent une table d’autel d’un néoclassicisme épuré, des gradins de marbres, destinés à recevoir de grands chandeliers, et un lourd tabernacle rocaille. Celui-ci,
en marbre de Carrare partiellement doré, sans doute datable de 1750 à peu près, montre
de petites colonnettes torses de serpentine (marbre vert) aux bases et chapiteaux de
marbre jaunâtre (de Rets), échos minuscules des monumentales colonnes rouges qui le
surmontent. La table d’autel, d’un dessin raffiné et d’une exécution sèchement parfaite,
mêle turquin bleuté (Bardiglio) et Carrare – elle ne relève pas du «goût Dewez» et n’est
pas antérieure à 1780. On peut l’attribuer à Jean-François Wincqz, successeur talentueux de L.B. Dewez dont on parlera pour les cheminées du quartier Dufresne. L’ordonnance générale a dû être modifiée par l’insertion de la pierre d’autel de saint Norbert, de
1121 (décrite par Frans Doperé), dans la seconde moitié du 19e siècle – date probable de
l’installation des degrés intermédiaires, en marbres français.
Les deux autels des chapelles accolées au chœur sont de modèle semblable, l’un dédié à
saint Norbert, l’autre à saint Augustin. Leur esthétique hybride est certainement étrangère au «goût Dewez» et ils sont probablement composés d’éléments anciens recyclés.
Les retables à fronton triangulaire, creusés d’une niche en cul-de-four abritant chacune
une statue de saint en pierre blanche (sans doute pierre crayeuse d’Avesnes-le-Sec en
Cambrésis), encadrés de colonnes ou demi-colonnes élégamment galbées en marbre
noir veiné de blanc (de Barbençon), sont pleinement baroques. Certains auteurs les

42 – Autels et cheminées marbrières dans l’abbaye de Floreffe
_____________________________________________________________________________________

rapportent au revers du jubé commandé mi-17e siècle par l’abbé Roberti au sculpteur
valenciennois Pierre Schleiff, auteur des célèbres stalles – jubé démantelé par L.B. Dewez. Les tables d’autels, puissamment rocailles, en «marbres incrustés» autour de
médaillons en bas-relief en marbre statuaire, sont quant à elles caractéristiques de l’art
de D.G. Bayar, qui sera évoqué ci-après.
Les autels des bras du transept supportent deux grandes statues exubérantes, provenant
de l’achat au 19e siècle d’un lot d’œuvres de la façon de Jean Delcour à la paroisse
Saint-Jacques de Liège. Elles éclipsent quelque peu les discrets autels bas de marbre
gris fortement veiné de blanc, fameux marbre de Floreffe ou de Sovimont, exploité par
l’abbaye. Leur composition globale avec médaillon axial, leurs galbes puissants et leur
technique (d’incrustation de marbres contrastés) sont très caractéristiques de la manière
de Denis Georges Bayar, artiste namurois multiple, dont la production est bien connue
par les archives. Ils sont surmontés de gradins de bois peint à l’imitation du marbre, plus
anciens.
Enfin, l’entrée du chœur, marquée par une marche de marbre rouge griotte de Rance, est
quelque peu rétrécie par deux autels symétriques, d’apparence fort dépouillée. Sans
doute du dessin de L.B. Dewez, ils sont constitués de maçonnerie et de bois stuqués et
peints en faux-marbres. Une observation attentive révèle que ces derniers imitent les
marbres français des gradins du maître-autel, ce qui amène à attribuer à la fin du 19e
siècle cette peinture décorative tardive.

Les ensembles des cheminées marbrières des anciens bâtiments abbatiaux de
Floreffe
C’est du 18e siècle que datent, pour l’essentiel, les différents bâtiments abbatiaux, aux
fonctions diverses, qui composent l’imposant ensemble – chaque abbé y ayant imprimé
clairement sa marque. Certains des locaux conservent des cheminées marbrières qui
témoignent de façon intéressante de l’évolution stylistique de ce produit, qui fut à l’époque un des fleurons de notre industrie marbrière.
Le grand quartier de l’abbé Van Werdt, élevé vers 1725, compte quatre cheminées, dont
deux ont été déplacées, dans l’ancienne chapelle du quartier Dufresne et dans la sacristie
de l’abbatiale. Mêlant structures en marbre noir et incrustations en marbres jaspés, elles
annoncent le deuxième ensemble, beaucoup plus accompli dans son esthétique et sa
technique.
Cet ensemble suivant, dans le bâtiment Dartevelle, vers 1750, comporte dans les deux
grandes pièces de réception orientées vers le jardin de monumentales cheminées d’esprit
baroque, dont la robuste structure en marbre noir (que des analyses microscopiques ont
montré provenir de Namur) admet des panneautages incrustés de façon raffinée en
marbre rose veiné (de Saint-Remy) – au-dessus d’âtres aux sols constitués d’ardoises
sur chant en beaux dessins géométriques; ces cheminées pouvaient être alimentées en
bois par de discrètes ouvertures donnant sur le couloir de desserte, pour préserver l’intime des hôtes. On notera de nombreux graffiti d’élèves sur le marbre noir poli.
Dans le même quartier, l’appartement actuel du préfet est axé par une cheminée unique
par son esthétique rocaille et par le matériau typique, un beau marbre gris souris
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puissamment veiné de blanc – on y reconnaît un Sainte-Anne de l’Entre-Sambre-etMeuse. Peut-être cette pièce unique est-elle à rapprocher des livraisons de D.G. Bayar
pour l’abbaye – outre les meubles liturgiques de l’abbatiale.
Le dernier ensemble, le plus abondant, est celui des six cheminées du quartier Dufresne,
en contre-haut de la cour d’honneur. On sait que l’architecte Jean-François Wincqz, qui
avait succédé à L.B. Dewez comme architecte de la Cour de Bruxelles, est le maître
d’œuvre de cette élégante bâtisse. On peut donc lui attribuer le dessin raffiné de ces
cheminées – on sait qu’il était issu du monde des producteurs de pierres et de marbres.
Son vocabulaire, sagement néoclassique, est moins original que celui de L.B. Dewez.
Ces cheminées sont bâties en plaques de marbres rouges (de différentes variétés) attachées à des âmes de briques – ce qui démontre les progrès du sciage des marbres en nos
régions à partir du milieu du 18e siècle (par des scieries hydrauliques) – avec des ornements attachés en marbre blanc, statuaire de Carrare. Ceux-ci sont les répliques de ceux
qui structurent les décors de stucs des parois. Les sols d’âtres sont composés de motifs
variés en marbres divers – et les tablettes de fenêtres sont généralement assorties au
marbre des cheminées.
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Altaren en schouwen in de abdij van Floreffe
Dit is geen letterlijke vertaling maar een samenvatting van voorgaande tekst.

De altaren in de abdijkerk
Het immense schip van de abdijkerk, waarvan het interieur ca. 1775 door LaurentBenoît Dewez (1731-1812) op meesterlijke wijze werd heringericht, bevat zeven
altaren: het hoofdaltaar en drie keer twee zijaltaren symmetrisch opgesteld, het resultaat
van een langdurige en complexe transformatie. Pierre-Lambert de Saumery, Les délices
du Pays de Liège (et du comté de Namur), (1738-1744), beschrijft dit interieur juist voor
de grote neoclassicistische transformatie. De benaming en de beschrijving van de aangewende marmersoorten dienen echter wel met de nodige voorzichtigheid te worden
geïnterpreteerd.
Het hoofdaltaar
Vanaf de ingangsdeur op bijna 100 m afstand lijkt het monumentale hoofdaltaar klein.
Het is van de hand van Dewez zelf – enkele ontwerptekeningen bleven bewaard – maar
het onderscheidt zich van andere altaren van hem, door de opbouw en het handig hergebruik van onderdelen van vorige constructies.
Een zware gemetste sokkel, bekleed met marmeren panelen in verschillende soorten
marmer, draagt vier opmerkelijke getorsadeerde kolommen in rood marmer (waarvan de
herkomst nog niet bekend is), met een mooie opstand als resultaat. Achter de kolommen
staan vier gelijkaardige houten kolommen in gepleisterd en geschilderd marmer. Hier
bovenop een hoofdgestel met een driehoekig fronton, waarin een halfronde nis, met
helemaal bovenaan een beeldengroep in wit geschilderd hout die God de Vader voorstelt, door de Naamse beeldhouwer Pierre-François Le Roy.
Vooraan de zuiver neoclassicistische altaartafel, met hierachter een verhoog voor de
grote kandelaars, en in het midden een rococco tabernakel.
Dit tabernakel is uitgevoerd in Carraramarmer, gedeeltelijk verguld, ca. 1750. Het heeft
ook kleine gedraaide kolommetjes van groen marmer (serpentijn) en kapitelen in geel
marmer (van Rets), die verwijzen naar de grote kolommen.
De altaartafel zelf – een subtiel ontwerp dat perfect werd uitgevoerd – is een combinatie
van blauwgrijs marmer (Bardiglio) en Carrara. Dit is echter niet de stijl van Dewez, zij
dateert niet van voor 1780. We kunnen ze wel toeschrijven aan Jean-François Wincqz
(1743-1791), de getalenteerde opvolger van Dewez, die we ook terugvinden bij de
schouwen in het kwartier Dufresne.
De gehele opstelling van het altaar werd gewijzigd in de tweede helft van de 19de eeuw,
toen de altaarsteen met de inscriptie die herinnert aan de aanwezigheid van Sint-Norbertus in 1121 (zie F. Doperé), werd ingebracht. Wellicht dateren de trappen vooraan in
Frans marmer uit dezelfde periode.
Twee altaren in de kapellen naast het koor
Beide altaren, respectievelijk toegewijd aan Sint-Norbertus en Sint-Augustinus, zijn
vergelijkbaar met het hoofdaltaar. Hun hybride vormgeving komt echter niet overeen
met de stijl van Dewez. Wellicht zijn ze opgebouwd uit oudere gerecycleerde onderdelen. De barokke portieken zijn voorzien van een halfronde nis en geflankeerd door
mooi gevormde kolommen of halve kolommen in wit geaderd zwart marmer
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(Barbençon). Bovenaan een driehoekig fronton. In de nissen staat het beeld van de
heilige in witte steen (wellicht krijtsteen uit Avesnes-le-Sec in de streek van Kamerrijk).
Sommige auteurs beweren dat de altaren deel uitmaakten van het 17de-eeuwse doksaal –
gemaakt door beeldhouwer Pierre Schleiff uit Valenciennes – dat door Dewez werd
verwijderd.
De altaartafels, voorzien van rocaillemotieven en geïncrusteerd marmer rondom marmeren medaillons in bas-reliëf zijn typisch voor D.G. Bayar, hierop komen we zo dadelijk
terug.
Twee altaren in de transeptarmen
Op deze altaren staan twee grote beelden in de stijl van Jean Delcour, in de 19de eeuw
aangekocht van de parochie van Saint-Jacques in Luik. Ze verdoezelen een beetje de
twee discrete lage altaren uit sterk wit dooraderd grijs marmer, het fameuze ‘marbre de
Floreffe’ of van Sovimont, ontgonnen door de abdij zelf. De globale opbouw met
medaillon in het midden, machtige vormen en incrustaties vertoont de typische techniek
van de Naamse kunstenaar Denis Georges Bayar (1690-1774), wiens werk archivalisch
goed gedocumenteerd is. Achteraan een ouder houten verhoog in imitatiemarmer.
Twee altaren aan de ingang van het koor
De ingang van het koor, gemarkeerd door een trede in rood gevlekt marmer van Rance,
versmalt door de aanwezigheid van twee zeer sobere altaren. Deze zijn ongetwijfeld van
Dewez. Ze zijn opgebouwd uit metselwerk, pleister en geschilderd marmer. De schildering imiteert het Frans marmer van de trappen van het hoofdaltaar, waardoor we ze in de
19de eeuw kunnen dateren.

De marmeren schouwen in de verschillende abtskwartieren van Floreffe
De verschillende gebouwen van de abtskwartieren dateren vooral uit de 18de eeuw, elke
abt drukte er zijn stempel op. Sommige vertrekken bewaren marmeren schouwen die
een interessante getuige zijn van de stilistische evolutie van marmeren schouwen,
pronkstukken van onze marmerindustrie.
Het kwartier van abt Van Werdt (1719-1734), opgetrokken ca. 1725, telt vier schouwen,
waarvan er twee werden verplaatst naar de oude kapel van het kwartier Dufresne en
naar de sacristie van de kerk. Samengesteld uit zwart marmer en incrustaties in gespikkeld marmer, kondigen ze de volgende fase aan, esthetisch en technisch gecompliceerder.
Het gebouw Dartevelle (abt 1737-1756), ca. 1750, in de twee grote ontvangstkamers
naar de tuin gericht: monumentale barokke schouwen in zwarte marmer (volgens microscopisch onderzoek: marmer uit Namen), met panelen die op een fijne manier geïncrusteerd zijn met rood geaderd marmer (Saint-Remy). De haardvloeren zijn gemaakt van
leien op hun zijde gezet, die mooie geometrische tekeningen vormen. Deze schouwen
werden met hout gevuld langs discrete poortjes in de gang, dit om de gasten niet te
storen. Het gepolijste zwarte marmer bevat talrijke graffiti van leerlingen.
Het huidige bureel van de prefect in hetzelfde gebouw wordt gedomineerd door een
schouw die uniek is door de rocailleversieringen en de typische gebruikte materialen:
mooi grijs marmer met witte vlammen – we herkennen onmiddellijk marmer Sainte-
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Anne van tussen Samber-en-Maas. Misschien is deze schouw ook van de hand van
D.G. Bayar, zoals de altaren in de kerk.
Het meest omvangrijke ensemble zijn de zes schouwen in het kwartier Dufresne (abt
1764-1791), dat aan de bovenzijde van de binnenplaats ligt. We weten dat Jean-François
Wincqz, die L.B. Dewez had opgevolgd als architect van het Hof in Brussel, de architect is van dit elegante bouwwerk. We kunnen ook aan hem het fijne ontwerp van de
schouwen toeschrijven. Wincqz was afkomstig uit het milieu van steen- en marmerbewerkers. Zijn zuivere neoclassicistische stijl is minder origineel dan deze van Dewez.
De schouwen zijn van baksteen, bekleed met platen van verschillende soorten rood
marmer. We zien hier het resultaat van de gevorderde techniek bij het zagen van
marmer met hydraulische zagen, vanaf het midden van de 18de eeuw. De platen zijn
bekleed met versieringen in Carraramarmer, naar het model van het stucwerk op de
muur. De vloeren van de haarden vertonen gevarieerde motieven in diverse soorten
marmer. De venstertabletten komen meestal overeen met het marmer van de schouwen.

Vloeren in de abdij van Floreffe
Marleen De Ceukelaire
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Voor de vloeren in de abdijgebouwen van Floreffe werd hoofdzakelijk natuursteen
gebruikt. Net zoals bij de bouw van de abdij zelf, gaan ze de steen niet ver halen als ze
mooie stenen in hun eigen omgeving hebben. De meerderheid van de grijs/zwarte tegels
behoort waarschijnlijk tot de groep van de Maaskalkstenen, de grijze variëteit gekend
als “Rocher de Lives” en de zwarte variëteit als “Marbre noir de Namur”. De naam verwijst naar de plaats Namen en het plaatsje Lives-sur-Meuse, deelgemeente van Namen.
In deze gemeente zijn veel gesteenten ontgonnen die typerend zijn voor een bepaalde
geologische (stratigrafische) laag zodat deze gemeente haar naam gaf aan deze laag.
Bij sommige vloeren zie je dat de grijze stenen steeds iets dieper schijnen te liggen dan
de zwarte stenen. Dit zou het gevolg kunnen zijn van het steentype, waarbij de bleke
stenen gemakkelijker verweren en dus in de loop der jaren veel meer zijn uitgesleten
dan de zwarte. Dit verschil hoger-lager is echter zo regelmatig dat het lijkt alsof dit
initieel wel de bedoeling was om een bepaald effect te bekomen. In geval van verwering
door belopen zou het midden van de gang veel meer uitgesleten zijn dan de zijkanten en
dat is hier niet het geval.
Uiteraard is de betegeling in de kerk net iets meer prestigieus dan deze in de abdij. Het
huis van God kreeg dan ook meer en “betere” stenen op de vloer. De vloer werd, net
zoals de rest van het interieur van de kerk, ontworpen door Laurent-Benoit Dewez.
Deze heeft heel wat mooie verwezenlijkingen op zijn naam zoals ook de abdijen van
Vlierbeek en Affligem.
Het motief van de tegels in de kerk is wat betreft pracht en praal opbouwend van de
ingang naar het hoofdaltaar toe.
Het portaal heeft een egaal zwarte vloer. De stenen hebben duidelijk al heel wat te lijden
gehad. Egaal zwart is misschien niet de beste term, aangezien er verschillende gradaties
zwart voorkomen; afhankelijk van de gebruikte steen, de graad van polijsten of slijtage
en voorkomen van restauratiestenen die dan ook fel afsteken naast de authentieke
stenen.
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Bij het binnenkomen in de kerk is er een sober motief in de tegelvloer. Tegels van een
kleine 50 cm in zwart en grijs. Het schip van de kerk is verdeeld in zes traveeën met een
terugkerend motief. Het motief kan op verschillende manieren bekeken worden. Je ziet
ofwel een patroon van vierkanten ofwel een patroon van kruisen. Het geheel geeft de
indruk van 12 vierkanten met een basisomlijning in zwart marmer, met een basis van
grijs marmer de Sovimont (grijs met veel witte aders), afgewisseld met een grijze meer
egale steen, meestal een Maaskalksteen, al lijkt deze steen hier en daar ook al vervangen
te zijn door de kalksteen van Ferrières-la-Petite, of is het omgekeerde het geval?
In het zwart marmer kan je ook verschillende fijne lijntjes opmerken. Dit toont aan dat
we te maken hebben met een sedimentair gesteente, gesteente gevormd door afzetting
van verschillende dunne laagjes en geen massief blok zoals “echt” metamorf marmer.
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In de zijkanten van het schip zijn dezelfde stenen gebruikt, maar in een ander patroon.
Ook hier twee soorten grijs (eentje met aders en eentje zonder) en zwart marmer,
waarbij hier en daar de grijze tegels vervangen zijn door de eerder gele tegel Ferrièresla-Petite. Daarenboven blijkt binnen de grijze tegels met witte aders ook nog eens een
verschil gemaakt tussen een donkere versie (Marbre de Floreffe) en een blekere versie
(Gris de Sovimont).
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In de kruising met het transept is er naast grijs en zwart ook wit Carrara marmer
gebruikt. Een eerste “verfraaiing” voor een stapje dichter naar het altaar. Het patroon is
als het ware een ruit met telkens een opeenvolging van grijs, wit, zwart, omrand met een
zwarte boord. In de richting van het transept zijn middenin een dubbele rij tegels van
dezelfde kleur gebruikt, wat niet het geval is in de richting naar het altaar toe.
In de transeptarmen is gebruikgemaakt van dezelfde materialen als in het koor. Twee
soorten grijs en zwart, met ook hier de meer gelere tegel in plaats van het tweede soort
grijs.
De kruising van het transept is verbonden met het koor via een trapje in rood Belgisch
marmer met een zeer aangename mooie donkerrode kleur (de griotte) in dit geval een
steen uit Rance.
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Het eerste deel van het koor met de koorbanken heeft een heel specifiek vloerpatroon.
Dit beoogt een soort schijnreliëf van blokken waarbij de top van de blokjes bestaat uit
wit Carraramarmer, de ene zijde grijs sterk geaderd grijs marmer en de andere zijde het
gele Ferrières-la-Petite kalksteen. De zwarte kleur is niet meer aanwezig. Het witte
Carraramarmer is in de loop der tijd in een aantal gevallen verkleurd zodat de witte
kleur niet meer zo briljant verschilt van de andere. Het optisch effect is afhankelijk van
de manier waarop je naar de tegels kijkt.
Net voor het hoogkoor bevinden zich links en rechts de altaren van Augustinus en
Norbertus. De tegels zijn hier slechts in twee kleuren, namelijk grijs (sterk geaderd) en
zwart. Het formaat van de tegels is driehoekig.
De trap naar het hoogkoor is ook hier in rood marmer maar veel feller rood van kleur,
het Rouge Royal rood marmer, wellicht uit de streek van Philippeville. De twee delen
van de trap zijn zodanig geplaatst dat ze elkaars spiegelbeeld zijn. Dit noemt men in
boekvorm.
Voor de tegels van het hoogkoor wordt nog een kleur toegevoegd, namelijk het rood
marmer. We hebben hier dus grijs met witte aders, wit Carraramarmer, het gele
Ferrières-la-Petite en het rood Belgisch marmer. De stenen zijn alle in de vorm van een
driehoek, de “donkere” soorten rood en grijs vormen een grotere driehoek naar het
altaar, de blekere (wit en geel) een grotere driehoek in de richting van het schip. Het is
ook fijn hier wat fossielen op te merken zoals schelpen van brachiopoden.
In het museum naast de kerk, de voormalige sacristie, zijn opnieuw net zoals in het
schip de basiskleuren grijs geaderd, grijs en zwart gebruikt. Deze drie kleuren zijn
afkomstig van stenen uit de buurt.
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